
LEBS COTIESiZ%>DE LA GSISE

l)lLIS grande dh~îe rmlor-anis etgéln le poil-
vaient maoe unger en paix, au sommuet inaccessible

(le leuri riucher. Troniîpeuise seu1 ponirî les guéêlaus,

conmue polir les houîuzî1es, il nt'e:t rhnîul d'iimmualýble >;111
la terre. *\ers l'ail105 qnielqnle., milliers dane

après (3Ftallissceet eni ce lien d'uni dceeuî<hînt du

premier glndeuix hardis >>cer e délteruiltièrent

à1 escalader cette fo)rtereýSSe, jisqul'alor1s réputée inox-
r ugltabie.

L'île de Percé par'ait avolv (Lt '1i to' liée aveec le
M1ont-Juli ; elle ll'enI est separcl.e qule p:.11 lun étroit

canal, qui aèheà basse meir. La longuieur du pla-

teau est d'environ huiit ai'pents, et saî largeur n'est

guèére que dle soixante à qar-igspieds. Pans

tout son pourtour, le rocher n'est qu'une falaise conti-

nue,0 dont la hauteur iiioyenniie est de deux cent quatre

viîigt-dix pieds. L'Seil pe (atles deux pêcheurs

avait sutnvent, mesuré toutes les difflicultés qu'ils ren-

contreraient à escalader cette mur-anille, polir arriver

,Jusqu'aui Sommiet. LUn seuil point leuir présentait uine

Chlance d%-, suclcès. Prè's d'unle des lrhe,à quaî'ante

pieds de la baise, le rocher fait une saifllie, aiu-dessus de
laquelle La falaise rentre un peu, et offre quielquie

faceilité à celui qui la voudrait gr'avir. Mais cette route

etait trop douce pour les alertes pêcheleurs ; ils cn

choisirent -ne autre, propre à dé(ouirager un c.hamois.

Des ramiies, fortement liées enseaible, sont appliquée$

contre la face du rocher. Au moyen dle cette échelle

impoviéeils fî'anch1issent la partie Lat plus ardue de
la montée, ; puis, s'attachaint aurx anfractuosités de Li


